
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

REALISE PAR L’AMICALE DES ANCIENS DU STADE NIORTAIS RUGBY No 11 

Amicale des Anciens 
du Stade Niortais Rugby 

epuis le début ! 
Feuilleton de l’été 
2ème épisode 

Gandon et l’Angleterre : 
une belle histoire d’amour 
(suite) 
 

Résumé de l’épisode précédent : 
Twickenham. Alors qu’il ne demandait rien à 
personne, notre ami Michou a été violemment pris 
à partie par un Anglais irascible mais costaud. Un 
œil fermé, le nez en compote, il a été conduit au 
poste par des bobbies mal lunés au motif qu’en 
Angleterre on n’urine pas en public, encore moins 
sur des spectateurs démunis de parapluie. 
Franchement, les Rosbifs… 

 
Bien que l’équipe de France l’ait emporté, les flics ont relâché Michou à la 
fin du match. Il pouvait aller pisser où il voulait. Mais il n’avait plus envie, il 
avait juste envie de retrouver ses copains à la buvette.  Un peu juste dans la 
langue de Shakespeare («buvette where, please ?») Il a fait les gestes qu’il 
fallait. On l’a renseigné : pour boire un coup, c’était là-bas, et là-bas 
également, et puis là encore, enfin bref des buvettes il y en avait partout. 
C’est à la quatrième qu’il est tombé par miracle sur La sole, et sur le grand 
Desmier, contents de le voir mais aussi perdus que lui. Le reste de 
l’équipe ? Disparu de la circulation ! Le bus, c’était de l’autre côté du stade, 
mais il y avait une trotte et il partait dans 10 minutes ! On s’en boit une 
quand même ? Allez, mais juste une et on file. Une, et puis deux, merde, ils 
nous attendront bien. Deux. Et la mienne, les gars ? Bon, mais la dernière 
alors ! 
Une deux trois, et au galop vers le bus, parti depuis un bon quart d’heure. 
Flottement dans les rangs. L’avion, il part à quelle heure ? Bon, ça va on a 
le temps, on prendra le train, la gare est juste là. On a même le temps de 
tester le pub à côté. D’accord, mais juste une, hein ! Une deux trois et au 
galop vers la gare, coup de pot le train démarre aussitôt, on arrivera pile 
poil, la vie est belle, pas mal les trains de banlieue à Londres.  
                     
 - «Putain les gars, j’ai laissé mon baise en ville dans le pub»… La sole 
venait de frapper un grand coup : son baise en ville avec ses papiers, son 
fric, son billet d’avion, tout. Dans une équipe de foot, il se serait débrouillé 
tout seul, tant pis pour lui, les deux autres auraient assuré le coup. Mais là, 
comme un seul homme le trio a sauté sur le quai au premier arrêt, attendu 
le prochain train en sens inverse, sprinté jusqu’au pub, récupéré grâce au 
ciel le baise en ville, sprinté encore vers la gare, s’est rué dans le train 
suivant, un oeil sur le chrono, précipité dans l’aérogare, c’est pas dans la 
poche les gars. L’avion avait décollé depuis vingt minutes. Les salauds ne 
les avaient pas attendus. Des amis, ça ? Petite lueur d’espoir : peut-être y 
avait-il encore un avion Ricard. 
Au guichet d’embarquement, l’espoir en a pris un coup derrière les oreilles, 
plus d’avion Ricard. Ils se sont regardés, nos trois héros, avec leur 
casquette et leur blouson jaune et bleu. Curieusement, aucun n’a proposé 
d’aller s’en jeter un petit dans le gosier. Pourtant, ils avaient tout leur temps, 
désormais. 
 
Nos trois sportifs vont-ils renverser la tendance ? Trouver une place auprès 
d’une compagnie plus accueillante ? Leur amitié va-t-elle résister à ce 
nouveau coup dur ? En fin de compte, vont-ils boire une petite mousse ? La 
dernière ? … 
Vous le saurez si vous lisez le prochain numéro. 

Jean Colombier « Lascars» d’Angoulême - Niort Zabas’Boys’ 
 
Les ZABAS'BOYS invincibles. 
Victoire face aux «LASCARS» d'Angoulème 6 à 5. 
Ce déplacement du dimanche 15 mars 2009 chez "les LASCARS" à Angoulème 
restera gravé dans nos mémoires. Le déroulement de cette rencontre fut riche en 
péripéties. 
Début de ce match au sommet à 10h sur le terrain d'honneur du Stade Chanzy. 
Les guichets étaient fermés, … je me porte témoin. 
Le match se déroule en 3 périodes de 20 minutes, chronométrées par un joueur 
en retraite JP. Roy. Les trente acteurs pénètrent sur la pelouse sous un tonnerre 
d'applaudissements. 
Nos poulains portent fièrement le maillot chatoyant de "PARU VENDU" et se 
positionnent face au vent, sous les yeux avisés de Bernard Méhouas pour les 
lignes arrières et de l'ex-international Jean-Paul Printemps pour les avants. 
En face apparaissent des mastodontes tant par la taille que le poids. Une 
seconde ligne et un troisième ligne centre impressionnant. Notre célèbre pilier 
Thierry Vidard était blême ..... Nous résistons dans les mêlées simulées mais 
subissons une domination écrasante en touches et dans les regroupements où 
l'on court après les ballons.  Nous encaissons d'entrée 2 essais, pratiquement 
entre les perches. 
Avec un tel scénario, l'issue est inquiétante, … des sifflets se font entendre. 
C'est interminable, car nos couleurs s"exposent à un déferlement humiliant. 
A la quarantième minute, tout bascule. Frédéric Mousset quitte l'aire de jeu, après 
un appel urgent sur son portable, pour recevoir des consignes émanant d'une 
sommité rugbystique. Impossible d’en révéler l'identité.... 
Une nouvelle stratégie est déployée : en accélérant le rythme et en écartant le jeu 
jusqu'aux ailes, pour essouffler ce huit angoumoisin qui oublie souvent ses trois 
quarts. Le score évolue en notre faveur, grâce à la virtuosité de nos lignes 
arrières. Fabien Trapatel inscrit un essai entre les poteaux. A 5 minutes de la fin, 
les deux équipes sont à égalité, 5 partout. Lorsque un ultime essai nous permet 
de remporter la victoire. 
C'est le délire, l'arbitre renonce au temps additionnel, car c'est l'euphorie. Le 
terrain est envahi par les chasseurs d'autographes. Bravo aux 17 acteurs 
ZABA'BOYS invaincus depuis le début de la saison. 
 
De notre correspondant particulier à notre journal interne : 
                                                                                        Jean-Claude Buisson. 

Prochains matchs au stade Espinassou : 
Le 5 avril contre Puilboreau  

19 avril contre Surgères 
 



 
Cette lettre d’information, destinée aux adhérents de l’Amicale des 
Anciens, est ouverte à tous les acteurs du Stade Niortais désirant 
s’exprimer, dans un esprit constructif et convivial. L’humour est le 

bienvenu et … souhaité. Nous attendons vos articles,  témoignages, 
analyses, histoires, photos, etc. … 

 
Pour tous contacts : 
Alain Rouvreau :  alrouvreau@hotmail.fr 
Bernard mehouas : Bernard.mehouas221@orange.fr 
Serge Sirac : serge.sirac@club-internet.fr 
Fabien Tratapel : ftratapel@free.fr 
 
Ou à l’entraînement le jeudi au stade Espinassou à 18h 30
 

 
 
 
 

Actualités … 

DD epuis le début ! 

100 invités répondent à l’invitation. Le bar ouvre à 20h jusqu’à … 22h. 
Ce qui nous laisse largement le temps d’échanger, de refaire le monde, quelques matchs et de composer 
l’équipe de France type pour le match Angleterre/France à venir. Un accompagnement musical distillé par 5 
musiciens de jazz berce le doux «murmure» de l’assemblée. Le repas qui suit est à la hauteur de la soirée. 
Moment fort, l’arrivée sur la scène de Jo Griseau, ex-entraîneur au cirque Pinder (c’est comme ça qu’il se 
présente) sur son vélo à une roue. Belle traversée de la salle, tout en ondulation et maîtrise. Comme il a 
déjà entraîné un cirque, il propose ses compétences pour coacher l’équipe des anciens. Proposition 
acceptée. Ovationné par la salle, il termine son numéro par une chanson «nostalgique» s’accompagnant 
lui-même à la guitare. 
Puis, après la tarte aux pommes accompagnée de son sorbet, le DJ Alain B…. bondit derrière son pupitre 
et lâche les décibels. Ça chauffe. Les enceintes vibrent. La piste de danse est aussitôt envahie par tous les 
garçons et les filles de notre âge. Plus la soirée avance, plus les regards se font brillants pour certains, la 
parole hachée pour d’autres, symptômes dus sans doute à la chaleur qu’il fait dans la salle ? … ou à 
l’apéritif ? … Mystère. 
Vers 4h / 5h du matin, quelques irréductibles se regroupent (réaction de survie très courante des homos 
sapiens rugbylis) autour du totem - la tireuse à bière - pour un dernier adieu qui dure jusqu’à 6h. DJ’B lâche 
quelques dernières notes désespérées. Les regards sont las, la station verticale devient hasardeuse. 
Dehors les premières lueurs de l’aube apparaissent. 
 
Il est  6h 30, Bessines s’éveille. Il est temps d’aller se coucher. 
                                                                                                                 Serge Sirac 

Le samedi 7 mars, les Anciens ont fait la fête, salle de la Grange à Bessines. 

Week-end de fin de saison : 13 - 14 juin 

Le site de l’Amicale des Anciens : 
www.leragondin.fr 


